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Qu'en est- i l  du mythe de la terre nourricière? En fai l ,  les plantes ne (mangentD pas la.terre. El le leur fournit  un mi-
l ieu dans lequel lés racines pénètrent, assurant une stabi l i té mécanique à l 'ensemble du feui l lage et des t iges, ainsi
qu'une réserve plus ou moins disponible en eau et sels minéraux. Tous les éléments minéraux sont alors véhiculés
oar l 'eau et absorbés sous forme soluble avec el le par les racines. Les autres éléments essentiels à la construction
bes plantes (sucres, protéines...)  sont élaborés par les feui l les, à part ir  de l 'eau et du gaz carbonique de l 'air sous
I 'act ion de la lumière, grâce à la photosynthèse.

Une approche scientifique et artistique

LE MUR VEGETAL
Patrick BLANC

Les plantes à l'assaut des surtaces verti(ales

Si l 'eau reste d sponible tout au long de l 'année, comrne
dans nos montagnes tempérées ou dans les forêt5 trop -
cales, la végélation colonise la plupart des supports drs-
ponibes, en particulier les rochers et les bases de troncs
d arbres. Une pellcue d'humus de quelques mil imètres
d'épa sseul souvent stabi isée paI des mousses, recouvre
alors les faces nc inées de ces rochers. Ce substrat, superfi-
c el mais très riche, est parcouru par les racines des plantes
qui représentent une part très mportante de la biodiver-
sté végétale. Ains, en N,4a aisie, sur les B 000 espèces de
plantes recensées, environ 2 500 poussent sans terre sur les
rochers, es pentes ou le5 troncs.
Même dans les régions tempérées, quantité de plantes
s'installent sur les sites très exposés, comme les Tala ses, les
abords de grottes et de cascades ou les éboulis rocheux.
C'est sur ces pentes fortes que vivent a nsi, dans a nature,
a p upart des espèces de Berbéris, Spiées ou Cotonéasters,
dont es rameaux nature lement arqués révèlent un biotope
orig nel incliné et non pas horizontal, contrairement au sol
des jardins où on les cu tive hab tuellement
Ainsi, les racines des plantes sont capables d'explo ter des
substrats très peu épais, soit à la surTace des rochers, soit
dans les anfractuosités, pourvu que I'eau reste disponib e.
Et c'est préc sérnent dans les anfractuosités laissées entre
les pierres ou les blocs de béton que les plantes s'instalent
\ponrane'],]enl su leq con5tru(lrons h-mar'e5

Murs et végétaux, un mariage contre nature créé
pour durer
Dans le cas d'une colonrsation anarchique des plantes sur
les bâtiments, les racines pénètrent les fissures qui s'agran-
d ssent et la cro ssance des plantes est alors responsable
du descellement progressif et néluctable des bocs de a
construction C'est le syndrorne des ruines d'Angko. A nsl,
parait i l  peu ra sonnab e de chercher à nstaller directement
les plantes sur les Ïaçades des immeubles. En revanche, s
on leur assure une disponib l ité en eau régul ère, es racines
des plantes peuvent se déve opper sur une surlace compa'
rab e à un rocher moussu, sans qu'elles s'ins nuent à l ' lnté-
rieur du support.
Le l\,4ur Végétal a été conçu à partir de ces observations
avec I 'obje€tif de protéger les bâtlments, tout en assurant à
I' installation végétale une pérennité d'au molns trente ans,
avec uî ealrelren tre5 redurl. l l  cons'5le ea une SupÊrpo\i
t on de différents éléments garantissant la croi5sance et a
fixation à long terme des racines des plantes sur une 5ur
face et non pas dans un voJume, contralrement aux autTes
rnéthodes de culture. Le brevet, déposé par Patrrck Blanc,
est donc basé sur cette nouvelle te.hnique de culture verti-
cale, qui permet de s'affranchir des problèmes de poids du
substrat et, par conséquent, d'as5urer la végéta isation des
surfaces des bâtirnents, quele que sort leur hauteur

Bien évidemrnent, le Mur Végéta est totalement applicab e
dans es milieux fermés, tels que les Musées et autres éd -
fices publcs, les parkings, les centres commerclaux ou les
gares, pourvu qu'un éclairage d'appoint soit installé

Le choix des espèces tient évldemment cornpte, en prern er
l ieu, des condit ons c imat ques du site d'insta lat on.

La superpos tion de tro s éléments (cadre rnétal ique, ieui e
de PVC expansé, nappe d'rrigation) compose e Mur Vé
gétal, qu est ainsi dssocié du bâti. Celui-c est d'abord
const tué du cadre méta l ique auto-portant ou chevil lé sur
un mur de Taçade exrstant. Ce cadre crée un couss n d'alT
de quelques centimèlres entre la façade et le N,4ur Végétal,
qu assure une isolation contre le froid en hiver et contre la
chaleur en été. Ce vde protège également a façade des
ntempéries et de la pollution, tout en créant un espace
infranch ssable par les racines Sur le cadre métall ique, on
rivète a plaque de PVC expansé de 10 m limètres d'épals
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seuL qu garant i t  l 'étanchété ainsi  que la r ig id i téet 'horno-
généité de a surface à végétal ser La nappe d'rrr gation est
un feutre en po yamide de 3 rnil l  rnètres d'épa sseut qu
ê, dgrdle \-r lF PVa C e\l \Ll. (e feutre Inputresc Ole,
à fort pouvo r de capi larité et de rétention d'eau, que se
déve oppent lesracinesdes plantes. Celes-cr sont nstalées
sous forme de graines, de boutures ou de plantes adultes
à toutes les hauteurs du Mur Végétal, avec une densité de
'ordre d'une trentaine de végétaux par mètre carré.
farrosage s'efTectue à partir d'un tuyau régu|èrement
perce, s tué au sommet du l\,4ur Végétal. l l  est programrné
par des é ectrovannes, coup ées à un distributeur de solu-
t on nutrit ive très peu concentrée. La simp rcrté de ce sys-
tème va de pa r avec sa tabi té à long terme. L'entretien
est redu t, la p upart des mauva ses herbes étant incapables
de s'nsta er sur ces surTaces vertica e5. Une ta l le annuelle
des arbustes est prévue Contrairement aux autres systèmes
de culture vert cale, de type pots de feurs et autres bacs
suspendus, ou encore châss s gri l lagés garn s de substrats
varés, e poids du Mur Végétal, avec sa structure et ses
p antes, reste très rédurt puisqu'i l ne dépasse pas une tren-
tarne de kilogrammes par mètre carré Ains, le Mur Végé-
tal, peut recouvr r toute les surTaces bâtes, sans aucune
lin te de hauteur ou de superfic e.
Les Murs végétaux sur le béton des villes: refuges de
la biodiversité et protection de I 'environnement
Ce procédé Mur Veqetal est donc basé sur a connaissance
botanique des p antes et de leurs exigences. fagencement
harmon eux des séquences véqétales permet de recréer des
mileux vrvants très comparables aux mileux naturel5, a ors
que es rnatériaux ut |sés sont des créêt ons de l 'homme.
En fart, le béton, le métal et les plastiques ont une pérennité
comparable à celle des surfaces de rochers oir s' insta lent
naturellement ces plantes. Les murs vides représentent des
espèces nnornbrables dans es viles et 'on montre ainsi
que, grâce à cette démarche, e béton, oin de s'opposer à
a v e, peut au contra re constrtuer le me lleur refuge pour
a brodivers té. l l  perrnet aux habitènts d'appréhender direc-
tement ce monde végéta , comme un tab eau vivant, à la
sortie d'un métro par exemple, sans devoir passer du temps
pour essayer de retrouver la nature dans un jardin public
Par aileurs, e Mur Végétèl crée donc une surTace d'isola-

tron entre e bâti et l 'extérieul grâce à son coussn d'air:
i réduit les besoins en climatisation pendant 'été et en
chauffage pendant l 'hiver
Comme I'ont montré de nombreux travaux de recherche,
les plantes dans les vil les présentent une activité dépol uante
vis-à-v s des gaz et autres éléments toxiques. Cette activité
dépolluante est d'une part issue drrectement de la pho
tosynthèse et d'autre part de l 'absorpt on par les rac nes,
lorsque celles-ci sont en contact d rect avec des surfaces
exposées à 'oxygène de l 'air Or le N,4ur Végéta, de par sa
concept on mêrne, offre la plus grande surface de contact
possib e entre les racines et 'air; par ail leurs, la microflore et
les autres micro-organ srnes s'instalant spontanément sur
les f bres de a nappe d' rr gation constituent la plus vaste
surface possible d'activité dépolluènte, par rapport à son
épaisseur et à son po ds.
La nappe d' rrigation du Mur Véqétal a9 t comrne une irn-
rnense surface fi l trante; les part cules sont retenues mécan -
quement puis décornposées et rn néralsées par les rn croor-
gansmes, pour être finalement absorbées par es racrnes
des piantes La diversité des espèces de plantes sur le l\,4ur
Végétal est e le-mêrne garante d'une activ té opt ma e d'ab-
sorption de mo écules de nature très diverse. Le lVur Végétal
représente donc une parfaite so utron pour e lagunage veÊ
t ca , ce qui se révè e paaricu èrement précieux dans es sites,
comme les espaces urbains et péri-urba ns, où les surfaces
horizontales sont déjà occupées par l 'activité huma ne.
Ans d sposées vertcaement sur les Murs Végétaux, se-
on un agencement écooq que et artstrque, les plantes
exposent tous leu15 organe5: racrneS, trges, feu l ie5, f eu15
ou iruits, et apparaissent donc comme des êtres vivants
à part entière. fexpér ence sur plus d'une vingtaine d'an-
nées rnontre que le Mur Végéta offre toute I 'assurance
d'uri€ v abi ité à 1on9 terme et que es végétaux présentés
selon ce nouveau concept ne font l 'objet d'aucune déqra-
dation par la populatron, même dans les stes sensbles,
ceci probablement du fait de l 'évocat on d'un écosystème
naturel .  Les plantes devennent un élément de diaogue
avec l 'homme, en l laison avec leur disposition verticale et
enf n, plus sirnplement, parce qu el es n'empiètent plus sur
'espace horizonta, lalssé l ibre à l 'activité urba ne et à la
circulat on des passants.
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